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LA CROIX-ROUGE SUISSE 3

confirme en cot article: «Far hommage

pour la Suisse, le signe lidraldique cle la
croix rouge sur fond blanc, found par in-

tcrvcrsion des couleurs föderales, est main-
tenu comme embldme distinctif du service
sanitaire des armdes».

Apergu sur l'activite de quelques Croix-Rouges de nations
belligerantes

Etats -Unis d'Am£rique. Depuis
l'entrde en guerre dc ce pays, la Croix-
Rouge amdricaine a pris une extension

incroyable et magnifique. En 1914, la
society comptait environ 30,000 membres;
au cldbut de 1917, il y en avait quelque
300,000; dds lc mois de juillet 1917, plus
de deux millions de personnes se sont
inscrites comme membres de la Socidtd
amdricaine de la Croix-Rouge. L'enthou-
siasme fut tel qu'A Chicago, par exemple,
prds cle 10,000 personnes s'inscrivirent par
iour durant lc mois de juillet.

Actuellcment la Croix-Rouge des Etats-
Unis possdde prhs de 50 formations f/os-

pitalieres comprenant tout le personnel de

mddecins et d'infirmidres ainsi qu'un
materiel complet. Plus do 7 00 nurses sc sont
ddjA embarqudes pour l'Europe.

Les fonds rdunis par la society atteignaiont
en juillet 1917 plus do 500,000,000 de

francs, et son journal, le Reel Gross

magazine, adressd ä toute personne ayant
souscrit une cotisation annuelle de plus
cle 5 fr., atteint un tirage de 350,000
excmplaires. C'est lA un ddveloppement
tout A fait amdricain!

France. — Ell France, M. Louis Renault
a succdcle au marquis do Vogue. Le nou-
veau president, au cours do hassemblee

gdndrale de juillet 1917, a pu constater
l'activitd merveilleusc de la Croix-Rouge
frangaisc qui, du 2 aoüt 1914 jusqu'eu
aout 1917, a installe 805 hopilaux posse-
daut 69,005 lits, ayant procurd plus de

27 millions de journees d'hospitalisation.

Los infirmeries de gares sont au nombre
do 7 8; cellos des cantines de gares, dirigdes

par la Croix-Rouge, atteignent la cinquan-
taine. Entre ces deux institutions, il a dtd

distribud prfes de 12 millions de ravitaille-
ments.

Un grand nombre cle convois automobiles

ont dtd creds pour le transport des blessds.

Chacune de ces sections compte 15 A 20~

voitures accompagnees par du personnel
do la socidtd. Les convois auriliaires com-
prennent des voitures de bains-douches,
de lavage et de sechage du linge, des

voitures-cantines, etc.

Une commission dc secours vient en
aide aux militaires rdformds; une autre
section s'occupe des mutiles et de leur
redducation, une autre des prisonniers de

guerre. Notons enfin nombre cl'ceuvres

utiles dependant de la Croix-Rouge fran-
caise: telles cpre les Onvroirs, les Services
cle lingerie, les Jeux da soldat, les Cercles

du soldat, 1'Oeuvre des permissionnciires,
la Lutte eontre la tuberculose, 1 'Assistance

aux refugies.
Les ddpenses mensuelles ont ddpasse

?dj2 millions; elles sont, depuis le ddbut
de la guerre, de 109 millions, alors que
les recettes atteignent 110 millions, dans

lesquels il faut compter 63 millions de

subventions cle l'Etat.

Italic. — Cette nation, entrde en guerre
en mai 1915, a fait une active propagande
en favour de sa Croix-Rouge: de 30,000,
le nombre dc ses membres s'est dlcvd A

280,000.
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La Croix-Rouge italienne a commence
son ceuvre par la crdation de piostcs de

secours pour militciires en voyage. Hes

trains-hopitaux, pour 300 blessds chacun,
et ses ambulances [luviales out rendu
d'emblde les plus grands services.

Dans la zone des operations de guerre
fonctionnent ses hopitaux de guerre qui
peuvent recevoir chacun quelques centaincs
de blessds et de malades (le plus grand
peut "en rccueillir 1300). Ses ambulances
de montagne sc sont adaptdes aux missions
les plus diverses, quelques-unes out dtd

transformdes en maisons de repos pour
soldats valides mais extdnuds par la dure'
vie des tranchdes.

Un certain nonibre d'hopitaux mobiles
de Chirurgie ont dtd instituds; chaque

höpital chirurgical est dotd de matdriel
et de lits pour 100 blessds, et peut etre

transportd sur six camions. Plusieurs ont
un service de radiologic installd sur un
camion suppldmcntaire.

Des depots de personnel et de materiel
ont dtd installds dans des localites appro-
prides. Ces magasins contiennent spdciale-
nient: des pavilions ddmontables, destentcs-
abris, des blanchisseries, des laboratoires
et du matdriel sanitaire en profusion.

Dans la zone dc l'arridre, la Croix-Rouge
italienno eutretient des hopitaux territo-
riaux et des dtablissements spdciaux pour
la rddducation des estropids; en outre, les

ceuvrcs qui s'occupent des tuberculeux, de

l'assistance aux families de prisonuiers,
aux prisonniers eux-mdmes, etc., sont
nombreuses.

Augleterrc. — Sans compter tons les

hopitaux que la Croix-Rouge britanniquc
entretient en Augleterrc, ct tous les

services qu'elle rend aux soldats et ä leurs
families dans le pays lui-meme, signalons
son activity en France on elle a en service

prds de 1500 automobiles d'ambulance

avec tout le personnel ndcessaire. Onze

hopitaux ont dtd dtablis en France, quatre
trains-hopitaux et plusieurs navires-hopi-
taux servant au transport des blessds

jusque dans la mdrc-patrie. Les ddpöts de

matdriel de Boulogne et de Rouen pour-
voient au rdapprovisionnement des formations

sanitaires anglaiscs sur le continent ;

ils consacrent prds d'un million et derai

par mois a ce travail.
A Malte, le ddpot de matdriel de la

Croix-Rouge britannique, fournit le ndcessaire

pour les hopitaux militaires et pour
200 navires-höpitaux. II en est dc memo

a Alexandrie pour les hopitaux d'Egyptc
et de Palestine.

De vastes magasins sont installes a

Salonique ainsi qu'en Mdsopotamie oft la

Croix-Rouge a fourni 50 ambulances-automobiles

et 35 bateaux pour le transport
fluvial des blessds.

Enfin l'Angleterrc a pu fournir des

detachemcnts hospitallers dans les colonies,
en Serbic, au Montdudgro, en Roumanie

et en Italic oft quatre ambulances britan-
niques travail lent actuellement.

Allemaguc et Autriclie-Hongrie. —
Nous n'avons pas de donndes rdcentes sur
1c travail des Croix-Rougcs de ces pays;
leur activite a dtd considdrable depuis le

ddbut des hostilitds et ces socidtds ont
secondd trds utilement le service de santd

des nations bclligdrantes auxquelles elles

appartiennent.
Rnssie. — La Socidtd russe de la Croix-

Rouge subit actuellement line crise aigue

qui paralyse presque totalement son activitd
bienfaisantc.

j En mars 1917, aprbs la rbvolution, la
J socidtd a passb sous la direction d'un co-
j mitd special de la Douma. La plupart des

membres de l'ancieune direction ont dtd

mis de cötd, ct bientöt de graves conflits

surgirent entre les representants de la

Croix-Rouge chargds de diriger le travail
sur lethdiitre des hostilitds et leur personnel
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qui refuse de reconnaitrc leur autorite.
Tout est matihre a discussion, meine I'ein-
blhme du drapeau blaue ä croix rouge!
Lc travail de la socEE auprhs des corps
de troupes est arröE.

Eu juillet 1917, une assembEc, generale
de la socEE a dte couvoquiie; eile vota
une resolution cpii commence par ces mots :

« La premiere conference nationale Egale
des travailleurs de la Croix-Rouge russe
du front et de 1'arrEre, repEsentant do

droit prfes do 100,000 collaborateurs de la

Croix-Rouge, unis entre eux et dövouds a

la liberte, a la democratic et a la patrie,
declare: Nous n'abandonnerons pas la lutte
avant d'avoir dtitruit tons les vestiges de

l'ancienne Croix-Rouge autocratique et

bnreaucratique, et avant d'avoir Ge\E le

veritable temple de la philanthropic
internationale qui sera la Nouvelle Croix-Rouge
nationale russe....

Co sont Iii des mots! a quand les actes

Bulgnrie. - En 19J5 et 1916, la Croix-
Rouge bulgarc a cntretenu 38 postes de

rafraichissemcnts, 3 trains sanitaires, 3

depots de provisions de materiel, 10 missions

dtrangeres; eile a pEpaE et mis ä la

disposition de 1'arnEe plusieurs höpitaux et

un personnel de prhs de 800 infirmiers
et infirmieres. En outre, cette socEE entre-
tient un institut orthopddique qui fournit
des membres artificiels aux soldats ampu-
Es, et un Bureau de ronseiguements sur
les prisonniers de guerre. Elle a dtipensd

pendant les 15 premiers mois de guerre
environ 3 millions de francs.

""J &T5

Pour rAgenee international

Le CorniE international de la Croix-
Rouge fait aux amis de la Croix-Rouge
lc pEsent appel en faveur do l'Agence
internationale des prisonniers de guerre:

Nous sommcs obliges de nous adresser
ä votre göndrosiE et de vous demander
les ressources n^cessaires pour nous per-
mettre de continuer l'oeuvre ä laquelle
nous avons travail E depuis plus de

3 ans.
Nous ne revenons pas sur la fondation

ä Genhve, en aout 1914, de l'Agence
internationale des prisonniers de guerre.
Qu'il nous suffise de dire que, si mainte-
nant .encore notre personnel comptc de

nombreux d^vouements de bonne volontö,
dont le zhle et le diivouement ne se sont

pas ralentis depuis la premifere heure, n£an-

moins pendant trois aniEes les circous-
tances en ont obligö un bon nombre ä

nous quitter, et que nous avons dft de ce

des prisonniers de guerre

fait accroitre notre personnel salarie, ce
ä quoi nous forgait aussi l'extension de

notre sphöre d'aetion.

L'augmentation du nombre des belligd-
rants nous apporte toujours du travail
nouveau. Nous avons remis dhs le ddbut

tout ce qui concerne le front russe en
face des Autrichiens et des Allemands, ii
la Croix-Rouge de Copenhague, qui a cr<E

une agcnce ä cet effet. Nous rcmercions
le ComiE danois de tout le zhle et le
dävouement qu'il a mis ä s'aequitter de

cette täche. Tous les autres fronts, en
Orient aussi bien qu'en Occident, sont
restds de notre ressort et cela nous a
conduits h erher des sections nouvolles.

Actuellement, nous recevons des belli-
g^rants et nous trausmettons aux
Gouvernements par l'internEdiaire des Croix-
Rouges les listes de prisonniers milifaires
et civils des pays suivnnts:
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